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 PROSPECTIVE EN GEOGRAPHIE 
                         Cycle 3 – Classe de 6e – Thème 1 
 

 
Atelier 1 : produire une démarche de géographie prospective. 
 
Objectif : dans le cadre du sous-thème « La ville de demain » et à partir du 
corpus documentaire proposé ci-après, concevoir une séance ou une 
séquence qui introduise une dimension prospective (et qui pourra relever 
de la pédagogie de projet). 
 

 

CORPUS DOCUMENTAIRE 

 
 

A - Extraits des programmes d’Histoire et géographie, 
cycle 3 (BO spécial n°11 du 26 novembre 2015) 

 

1- Introduction au programme de géographie. (p.178) 
« La nécessité de faire comprendre aux élèves l’impératif d’un développement durable 
et équitable de l’habitation humaine de la Terre et les enjeux liés structure 
l’enseignement de géographie des cycles 3 et 4. Ils introduisent un nouveau rapport 
au futur et permettent aux élèves d’apprendre à inscrire leur réflexion dans un 
temps long et à imaginer des alternatives à ce que l’on pense comme un futur 
inéluctable. C’est notamment l’occasion d’une sensibilisation des élèves à la 
prospective territoriale. En effet, l’introduction d’une dimension prospective dans 
l’enseignement de la géographie permet aux élèves de mieux s’approprier les 
dynamiques des territoires et de réfléchir aux scénarios d’avenir possibles. En 
classe de sixième, c’est l’occasion pour le(s) professeur(s) de mener un projet de son 
(leur) choix, qui peut reprendre des thématiques abordées en première partie du 
cycle. » 
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2- Compétences travaillées en géographie 
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3- Thème 1 de géographie, classe de sixième (p. 181) 
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B- Documents 
 

Document 1 
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Source : Extraits « Des villes et des hommes »,  
Collection Stratégies d’avenir, édité par Eiffage 
Phosphore, laboratoire du groupe Eiffage 
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Document 2 

« 2007, il y a déjà sept ans. Selon les estimations de l’ONU, pour la 

première fois dans l’histoire de l’humanité, plus de la moitié de la 

population mondiale résidait en ville. Depuis l’urbanisation de la planète 

s’est encore accélérée – et ce n’est qu’un début : d’ici à 2050, on évalue à 

près de 70 % de la population mondiale la part des individus qui vivra en 

zone urbaine. 

Immanquablement, notre premier réflexe à la lecture de cette réalité 

est l’inquiétude. 

Immanquablement, nous imaginons déjà le cortège de difficultés et 

de dangers qui devrait accompagner cette urbanisation croissante – et 

potentiellement incontrôlable : pollution, surpopulation, infrastructures et 

services inadaptés, ressources insuffisantes … 

Immanquablement nous reviennent en mémoire les images de mégalopoles surpeuplées, 

d’embouteillages monstres, de nuages de pollution toxiques, d’ensembles urbains inhumains, 

d’individus isolés, de solidarités devenues inexistantes, d’espaces verts trop rares … […] 

Mais nous pourrions presque tout autant, voire davantage, mettre en avant des villes où il fait 

bon vivre, où la pollution a reculé, où le trafic est devenu plus fluide au fil des années, où la créativité 

des artistes s’expose partout, où des musées plus grands, plus beaux sont devenus gratuits … De 

Stockholm à San Francisco en passant par Londres et New-York, les mégapoles de ce début de XXI 

e siècle sont à la recherche d’une meilleure qualité de vie pour leurs habitants. […] 

De part l’importance qu’elle occupe tant dans notre imaginaire que dans la réalité de nos 

sociétés, la ville ne peut demeurer un lieu de contraintes et de problèmes. Nous devons la 

transformer afin qu’elle redevienne un lieu de plaisir et un lieu de fantasme. Nous devons pouvoir 

nous projeter dans nos villes de demain, car c’est seulement ainsi que nous pourrons nous projeter 

et penser, plus largement, la société de l’avenir. Le lien intime que nous établissons avec la ville va 

nous permettre, en la pensant, de penser bien au-delà d’elle. Il va nous permettre de préfigurer le 

type de société dans laquelle nous souhaitons vivre. […] 

Pour la première fois de notre histoire moderne, nous sommes face à une conjonction 

d’évènements et de progrès techniques qui peuvent nous permettre de répondre de manière globale 

aux défis. Pour la première fois depuis le début de l’ère industrielle, le progrès économique et le 

développement de nos sociétés ne passent plus obligatoirement par une augmentation de la 

pollution et des nuisances. La conjonction du développement des énergies renouvelables, des 

réseaux informatiques et de la communication mobile permet aujourd’hui d’envisager des solutions 

pour mettre en place une croissance plus propre, pour concevoir un trafic plus régulé et moins 

polluant, pour imaginer un urbanisme plus en adéquation avec le développement urbain. […] 

Nous allons nous intéresser aux formidables évolutions techniques permettant demain de 

produire notre propre énergie, aux capacités offertes en matière de transport et de circulation par les 

applications mobiles et le traitement massif des données en temps réel, aux apports en matière 

d’éducation et de sécurité, aux changements profonds dans la notion de citoyenneté que ces 

évolutions vont provoquer. » 
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Christophe Barge et Thierry Solère, La Ville de demain, Editions Cherche-Midi, 2014 

Document 3 – la croissance de la population urbaine mondiale 

Source : http://ddc.arte.tv/nos-cartes/villes-du-futur 

Document 4 – la pollution des villes. 

La couleur des villes correspond à la concentration de particules fines dans l’air. Les villes en 

vert ont un niveau inférieur ou égal à la norme fixée par l’OMS (Organisation mondiale de la santé). . 

Les villes en jaune, orange et rouge sont celles dont le niveau dépasse ces normes.  

Source : http://ddc.arte.tv/nos-cartes/villes-du-futur 

http://ddc.arte.tv/nos-cartes/villes-du-futur
http://ddc.arte.tv/nos-cartes/villes-du-futur
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Document 5 – New-York, ville invisible. 

Source : Terraeco, Hors-série, octobre-novembre 2012 
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Document 6 – Travailler et vivre dans la ville de demain. 
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Document 7 - Dessine-moi une ville verte 

Les étudiants du Design Lab Ville Durable de l’Ecole de Design Nantes Atlantique, encadrés par 
Clémentine Laurent-Polz, architecte, se sont prêtés au jeu de la confrontation des imaginaires en 
partant d’une donnée : les changements des modes de production agricole. 
 
Proposition n°1 : 
 

 
Explications du dessin : http://www.demainlaville.com/patrimoine-agricole-commun-utopies-urbaines-17/ 

Proposition n °2  

 

Explications du dessin : http://www.demainlaville.com/la-ville-grenier-2050-utopies-urbaines-27 
 

Autres propositions :  
http://www.demainlaville.com/eco-tissage-urbain-utopies-urbaines-47-2/ 
http://www.demainlaville.com/la-ville-relationnelle-utopies-urbaines-57-2/ 
http://www.demainlaville.com/la-ville-patrimoine-nourricier-utopies-urbaines-67/ 

http://www.demainlaville.com/patrimoine-agricole-commun-utopies-urbaines-17/
http://www.demainlaville.com/la-ville-grenier-2050-utopies-urbaines-27
http://www.demainlaville.com/eco-tissage-urbain-utopies-urbaines-47-2/
http://www.demainlaville.com/la-ville-relationnelle-utopies-urbaines-57-2/
http://www.demainlaville.com/la-ville-patrimoine-nourricier-utopies-urbaines-67/


13 

 

 

 

Document 8 -  

 

Source : http://www.monquotidien.fr/infos/2015/01/20/france/tele---a-quoi-ressembleront-les-villes-

en-2050---a9316#sthash.GpuJiERz.dpuf 

 

 

 

 

 

 

 

En 2050, près de 8 êtres humains sur 10 habiteront en ville. 

Les villes consomment déjà beaucoup d'énergie, polluent et 

sont surpeuplées. Comment vont-elles évoluer pour 

accueillir tout ce monde ? Et comment allons-nous manger 

si la taille des terres à cultiver diminue ? Les Villes du futur, 

une série de 3 documentaires, tente d'y répondre, ce soir, à 

partir de 20 h 50, sur Arte. Les reportages présentent des 

villes testant de nouvelles façons de cultiver. Exemple : à 

New York, aux États-Unis (Amérique), grâce aux nouvelles 

technologies, on cultive fruits et légumes sur des toits 

d'immeubles. À Singapour (Asie), ils poussent sur des 

étagères superposées, dans des tours agricoles de 10 m de 

haut ! Et, aux Pays-Bas (Europe), des ampoules remplacent 

le soleil en hiver. 

http://www.monquotidien.fr/infos/2015/01/20/france/tele---a-quoi-ressembleront-les-villes-en-2050---a9316#sthash.GpuJiERz.dpuf
http://www.monquotidien.fr/infos/2015/01/20/france/tele---a-quoi-ressembleront-les-villes-en-2050---a9316#sthash.GpuJiERz.dpuf
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Document 9 - Projet de l’architecte Vincentt Callebaut à Taïpei. 

 

 

Source : http://vincent.callebaut.org/page1-img-taipei.html 

 

http://vincent.callebaut.org/page1-img-taipei.html
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Document 10 - Fermes urbaines et verticales 

Neuf milliards d’habitants sur Terre en 2050… Comment les nourrir tous ? 

Des scientifiques étudient actuellement le concept de « vertical farming », un modèle d’agriculture 

verticale présenté dans le cadre d’ARTE Future : « Le futur, ça commence maintenant ». 

Le grenier alimentaire de New York de demain se dresse dans le ciel, tel un géant vert. Derrière la façade de 

verre, on distingue les contours des arbres fruitiers. La nuit, le bâtiment projette une ombre verte sur la ville. Le 

gratte-ciel agricole a un nom : « Dragonfly » (libellule). Inspiré de l’anatomie de l’insecte, l’édifice s’élève à 

700 m au-dessus de Roosevelt Island, là où l’East River sépare Manhattan du Queens. Dans son ombre, les 

immeubles voisins ressemblent à des pavillons de banlieue. Dragonfly a vocation à être autre chose qu’une 

nième tour de bureaux pharaonique dans le quartier d’affaires new-yorkais : un jour, la libellule nourrira la 

ville. 

C’est du moins le rêve de l’architecte belge qui l’a dessinée, Vincent Callebaut. Pour l’instant, la libellule est 

une utopie qui ne vit que sur les plans et dans les animations en 3D de l’architecte. Si jamais elle devait voir le 
jour, ses 132 étages seraient dédiés à la culture – tomates, champignons ou oranges – et à l’élevage – vaches, 

poules, poissons. De quoi nourrir quelque 150 000 New-yorkais. 

Des gratte-ciel agricoles au coin de la rue. On parle de « ferme verticale » ou d’agriculture verticale, un 

concept qui a inspiré à Callebaut et à quelques chercheurs les spectaculaires concepts de farmscrapers. Champs 

et pâturages ne doivent plus s’étendre à perte de vue, mais en hauteur, dans un empilement d’étages au cœur de 

la ville. Les défenseurs du concept misent sur une révolution de l’agriculture et y voient une solution au 

problème : comment nourrir l’humanité ? La population mondiale compte aujourd’hui plus de 7 milliards 

d’habitants. Les Nations unies estiment qu’en 2050, nous serons plus de 9 milliards, dont 70 % de citadins. 

Dickson Despommier, professeur émérite en santé environnementale et microbiologie à l’université Columbia 

de New York, s’est penché sur la question dès 1999. D’après ses calculs, il faudra que les terres arables et les 

pâturages fassent l’équivalent de la superficie du Brésil pour que l’on puisse gérer la croissance de la 

population mondiale. Une superficie qui, selon lui, n’est pas disponible. Depuis, il cherche des solutions pour 

produire plus sur une surface réduite. Despommier est convaincu que le concept du farmscrapper au coin de la 

rue ferait plus que résoudre le problème de la faim : il permettrait aussi de pratiquer une agriculture plus 

écologique. Finis les transports gourmands en carburant ; à l’intérieur du bâtiment, les plantes seraient mieux 

protégées des nuisibles, de sorte que les produits phytosanitaires seraient utilisés avec parcimonie ; les 

déjections animales remplaceraient les engrais, tandis que les déchets des cultures nourriraient les animaux. 

Rien ne serait perdu dans ce mode d’exploitation avec recyclage en boucle ; des procédés d’irrigation moderne, 

comme le goutte-à-goutte, permettraient d’économiser jusqu’à 70 % des besoins en eau. Les exploitants urbains 

de l’avenir pourraient travailler 365 jours par an à l’abri du mauvais temps. Adieu les mauvaises récoltes – 

hauts rendements garantis grâce au contrôle global des nutriments, de l’éclairage et de la consommation d’eau. 

Des farmscrappers énergivores. La vision de Despommiers ne fait pas l’unanimité, loin s’en faut. Outre les 

conditions d’élevage, c’est surtout l’empreinte écologique des immeubles de serres qui fait jaser. « Quelle 

quantité d’acier faut-il pour construire un tel bâtiment, combien d’énergie engloutie et quelle consommation 

d’électricité pour son exploitation ? », demande Petra Hagen Hodgson, directrice du Département espaces verts 

urbains de la Haute Ecole de Sciences Appliquées de Zurich. Des études montrent en effet que la 

consommation d’énergie des champs empilés serait gigantesque en l’état actuel de la technique. L’éclairage 

artificiel en particulier est un gouffre. Si les fermes verticales étaient exploitées uniquement avec de l’énergie 

verte, le secteur US des énergies renouvelables devrait être multiplié par 400 rien que pour couvrir les besoins 

annuels en blé des States. Si on renonçait aux énergies renouvelables, alors le nombre des centrales nucléaires 

américaines devrait passer de 104 à 4000. D’après Petra Hagen Hodgson, l’agriculture verticale ne peut pas à 

elle seule résoudre nos problèmes alimentaires, mais « discuter de la manière dont nous voulons nourrir 

l’humanité à l’avenir est une bonne chose ». Et là, l’agriculture urbaine a un rôle majeur à jouer. Aujourd’hui 

déjà, les toits et balcons végétalisés permettent de produire fruits et légumes frais dans de nombreuses 
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métropoles. « Dans une ville surpeuplée comme Londres, nous misons à long terme sur 25 à 30 % de 

production propre », indique Katrin Bohn, architecte à l’université technique de Berlin. 

Réalité ou utopie ? Un peu partout dans le monde, des scientifiques cherchent des solutions pour ramener 

l’agriculture verticale sur la terre ferme. A Suwon, en Corée du Sud, des salades poussent sur les trois étages 

d’une installation pilote et rejoindront bientôt les étals des supermarchés. À l’université Hohenheim de 

Stuttgart, des chercheurs du projet Skyfarming ont présenté la maquette d’un immeuble rizicole et travaillent 

actuellement sur un prototype. Le riz de demain devrait pousser sur 20 à 50 étages. 

Hors des laboratoires, les projets à visée commerciale avortent lamentablement. Aux Pays-Bas, près de 

Rotterdam, l’usine agricole verticale Delta Park n’existe que sur plan. Elle était censée nourrir les Hollandais 

en produisant des légumes, des fruits, de la viande et des poissons sur plusieurs niveaux. Mais le projet a dû être 

abandonné après une attaque en règle des médias qui jugeaient les méthodes de production trop artificielles. La 

prochaine tentative d’agriculture verticale verra le jour à Linköping, une ville suédoise de 100 000 habitants. Le 

premier coup de pelleteuse du chantier a eu lieu en 2012 pour la construction d’une sphère en verre de 55 m de 

hauteur. A partir de 2014, des légumes principalement asiatiques y seront cultivés sur une surface couverte de 

4000 m². Même si de nombreuses questions restent en suspens, la révolution verticale pourrait bien germer dans 

la province scandinave. 

David Schelp pour Arte Magazin, 30 septembre 2015 

Source : http://future.arte.tv/fr/fermes-urbaines-et-verticales-0 

 

Document 11 - La ville intelligente 

 

Source : http://innovations.bouyguestelecom.fr/articles/la-ville-de-demain-se-

construira-avec-ses-habitants 

http://future.arte.tv/fr/fermes-urbaines-et-verticales-0
http://innovations.bouyguestelecom.fr/articles/la-ville-de-demain-se-construira-avec-ses-habitants
http://innovations.bouyguestelecom.fr/articles/la-ville-de-demain-se-construira-avec-ses-habitants
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Document 12 - Un projet de ville sous la mer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tokyo - Les 7 milliards d'êtres 

humains vivent donc sur 

seulement 1/4 de la « planète 

bleue » ! Des agglomérations 

comme Tokyo, au Japon (37 

millions d'habitants), sont très 

peuplées. De nouveaux espaces 

de vie sont imaginés par des 

architectes.  

La montée du niveau des océans. 

Les spécialistes prévoient une 

élévation maximale du niveau des 

océans de 98 cm d'ici à 2100, 

notamment à cause de la fonte 

des glaciers et des banquises. Les 

océans se sont déjà élevés de 19 

cm depuis la fin du XIXe (19e ) 

siècle.  

Plus de la moitié de la population 

mondiale vit à moins de 100 km 

des côtes. À cause de l'élévation 

du niveau des océans, des îles 

risquent d'être englouties et des 

pays perdront des terres (Pays-

Bas, Bangladesh...). Il risque d'y 

avoir aussi davantage de raz de 

marée.  

 

 

5 000 personnes pourront y vivre. 

Comme une ville sur terre, il y 

aura des arbres, des hôtels, des 

appartements, des bureaux, des 

centres commerciaux... Ils seront 

abrités dans une tour de 75 

étages au centre de la sphère. 

Spectacle unique : Mirai toshi 

permettra à ses habitants de se 

promener en admirant les fonds 

sous-marins ! Des grands écrans 

installés près des vitres 

diffuseront des informations pour 

identifier les animaux marins 

vivant autour.  

 

 

Imagine une boule géante de verre et d'acier flottant sur l'océan. C'est Mirai toshi (« ville du futur », en 

japonais), la ville-globe imaginée par des architectes japonais. Elle mesurera 500 mètres de diamètre (soit la 

largeur d'environ 5 terrains de foot). 5 000 personnes pourront y vivre. Comme une ville sur terre, il y aura des 

arbres, des hôtels, des appartements, des bureaux, des centres commerciaux... Ils seront abrités dans une tour 

de 75 étages au centre de la sphère. Spectacle unique : Mirai toshi permettra à ses habitants de se promener en 

admirant les fonds sous-marins ! Des grands écrans installés près des vitres diffuseront des informations pour 

identifier les animaux marins vivant autour. La sphère sera attachée au fond de l'océan par une spirale de 15 

kilomètres (voir photo de Une). Cette sorte de ressort permettra de sortir le haut de la ville de l'eau en cas de 

besoin (ex. : réparations). Et, s'il y a une tempête, Mirai toshi pourra descendre pour s'« abriter », jusqu'à 4 000 

mètres de profondeur ! Cette spirale servira aussi à transporter des matériaux et des personnes jusqu'à une 

sorte de laboratoire au fond de l'océan. Elle transformera aussi l'eau de mer en eau douce (potable) et sera 

entourée de zones d'élevage de poissons pour nourrir les habitants. Les déchets seront limités le plus possible, 

pour ne pas polluer. Les inventeurs estiment qu'il sera possible de créer cette « ville du futur » d'ici à 30 ans ! 
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Document 13 - Le projet Ocean Spiral 

Ocean Spiral, voici le nom du projet à la fois fou et 

ambiteux de la société japonaise Shimizu. Une véritable 

ville sous-marine à 20 milliards d'euros, prévue pour 

exister en 2030 ! Cette structure au diamètre 

d'environ 500 mètres serait en fait une 

spirale transparente et amovible , c'est-à-dire 

qu'elle plonge en profondeur et remonte de l'océan. 

 Rechargable grâces à des générateurs disposés au fond de 

l'océan, la structure mise en place permet ce système 

ingénieux de montée/descente de la ville souterraine. Cette 

dernière sera disposée pour faire cohabiter environ 5000 

personnes, et devrait disposée de centres commerciaux et 
des hôtels pour un éventuel séjour sous la mer.  

 On le sait, les Japonais ne sont pas en reste dans le secteur 

de l'innovation, et veulent créer ainsi un nouvel 

environnement habitable qui pourrait être (et pourquoi pas 

?) le début d'un véritable système à part entière totalement 

inédit. Une véritable révolution qui pourrait être aussi une 

solution à l'avenir.  

 

 

Source : http://buzzly.fr/d-ici-2030-une-ville-sous-marine-devrait-voir-le-jour-au-

japon.html 

 

 

http://buzzly.fr/d-ici-2030-une-ville-sous-marine-devrait-voir-le-jour-au-japon.html
http://buzzly.fr/d-ici-2030-une-ville-sous-marine-devrait-voir-le-jour-au-japon.html


19 

 

Document 14 - Vision du quartier de la Part-Dieu à Lyon en 2100 

Précurseur en matière d’écologie, l’architecte belge Luc Schuiten mène depuis les années 80, une 

réflexion prospective — dans le contexte de raréfaction des ressources énergétiques – sur ce que pourrait 

être une ville du futur : durable, écologique, en harmonie avec la nature et le vivant, où l’homme serait en 

symbiose avec son espace de vie. Il a mené une expérimentation sur le quartier de la Part-Dieu à Lyon. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : site de Luc Schuiten avec vidéo commentée sur l’évolution du quartier de la 

Part-Dieu de 2010 à 2100 http://www.vegetalcity.net/topics/lyon-2/ 

http://www.vegetalcity.net/topics/lyon-2/
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Document 15 – L’écoquartier Hammarby Sjöstad, le quartier durable de 

Stockholm. 

Source : http://les-temps-changent.com/quest-ce-que-le-design-thinking/ 

Document 16 – La ville de Grenoble en 2030 

 

http://les-temps-changent.com/quest-ce-que-le-design-thinking/
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Un exemple de ferme urbaine 
 

 

Une voirie renaturée avec le Modul’Air, une cabine «intelligente» qui pourrait doubler 
les infrastructures au sol et desservir des zones difficiles d’accès. 

 

Source : http://www.offre-habitat.fr/actualite/2013/09/17/grenaoble-la-ville-du-futur 

http://www.offre-habitat.fr/actualite/2013/09/17/grenaoble-la-ville-du-futur
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Document 17 – La ville du futur, entre utopie et réalité 

Source : http://www.gregcirade.com/website/ 

Document 18 : Paris Smart City 2050 : cauchemar verdâtre ? 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Paris Smart City 2050″ ou une vision futuriste de la capitale proposée par l’architecte 
belge Vincent Callebault et le cabinet d’ingénieurs SETEC bâtiment. 

Source : http://www.urbanews.fr/2015/01/20/47602-paris-smart-city-2050-
cauchemar-verdatre/ 

http://www.gregcirade.com/website/
http://www.urbanews.fr/2015/01/20/47602-paris-smart-city-2050-cauchemar-verdatre/
http://www.urbanews.fr/2015/01/20/47602-paris-smart-city-2050-cauchemar-verdatre/

